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discrète et comme voilée, qui dirigeait les manifestations
brciales (le la famille et dont l'opinion contribuait au main-

tin dei bonnes coutumes et empêchait les intrusions.
"Pourquoi nos canadiennes françaises instruites ne Se

r-endraint eAles pas capables de ce rôle, di, nmoins en plus

grand niombre ? Il y a peut-être de bonnes familles qui sa-

vent en p)ari-Lculier faire tête à l'otage,.1Maîs l'action Coin1-

mune n'existe pasý. Nous n'avons pas une classe qui pu1i»se

donner le ton dans le concert social et dont le premtige soit

acÇkz grrand pour balancer les engouements de tout q, qui

vient dle l'étrainger. Si cette classe existait, nous nle verriolis

PELs Ilic SI soi1t onirenient chrétienne et jeune accepteur les

im >-r 1-Met lu-;rîrodes de sociétés païennes et irréméiabi.l!-tenit
vieilles.

Moi je rêve, - rêve naïf et irréalisable peut êtreV,-

de faire deo in'& famille une des familles m1odèles dle ce tte

ci"e qui aura des ieilles, aristocratics le rôl1e et l'intli-1ce
gl en 1Vavoi les , fut et les v-ite9. Monl épou1se se-ra un1w

ffi Mon1 épou 11 ser1srtou1t l'une dsfnarcsd et
haute sciété caainî-rnascapable de se cntte

ga&rdienne re 1 nstradiion de ise t d'honnê1'te oil-

lit,', a#eoz forte poýur opposer deigues aux inlondations dé

léf1en1ts éta rs, et ssez presti'iu, pU riuor~set

~rrarestr jlousniet femée ce intus u vieux mirrn-

fie, qu1i, dîms w)~ grnesilssomplti,&pret5
"ouVenL1 auin eed o familles,1 le11r wýqd1i>1Jw titie

ra,ý et ce u sd iilrsvic*ieutx, donJt lacder f

frontée 4,u mos otnsuesrte de suSfoft

Voilà, ila eh~r <ule discoUr-s J d eM (auV u tu m1'als

dvnand. si fr qu'il te le feri lui mieun Jou1r. Vais.

en don ds alintenant ton s9ujet (d( HkOldît&tioOt

j1ip! hâ 114)i auissi dle teý re.voir, de revolir mon pays.
P'rie toujoursi Pour moi et e()ItitilUe ti m,'écrire.

Tont frèrt-e

MmÂ1UicE.


